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Le rapport entre la traduction et l’enseignement des langues se 
dirige vers deux grandes  perspectives selon le cadre de la 
réflexion : l’enseignement des langues au service de la traduction 
(la traduction comme objectif) et l’enseignement des langues au 
moyen de la traduction. Cependant la présente étude portera sur 
ce dernier, à savoir la traduction dans l’enseignement des 
langues. 
1- Définition de la traduction : Il est  évident que la 
traduction est une opération qui consiste à transmettre un 
message d’une  langue (source) vers une autre  (cible). Les 
théoriciens  et les traductologues s’accordent tous sur la 
nécessite la connaissance de la langue et la connaissance de la 
culture (Mounin 1963:236). la traduction sert alors à pénétrer 
dans un autre univers linguistique et culturel, comme l’affirme  
Jean-René  Ladmiral (2004 : 12). Ce processus doit passer par 
trois phases (Tatilon 1986): 
1- Le déchiffrement : compréhension et assimilation du 
texte de départ dans la langue source. 
2- La production : reformulation du texte d’arrivée dans la 
langue cible  
3- Le contrôle : vérification du texte d’arrivée. 
 
Selon Nida la traduction consiste à produire dans la langue 
cible l’équivalent naturel  le  plus proche du message de la 
langue source, d’abord quant à la signification, puis quant au 
style. « Translating  consists in producing in the receptor 
language the closest natural equivalent to the message of the 
source language, first in meaning and secondly in style» (Nida 
&Taber1969:12). 
Sur la base de ces des définitions, des conditions essentielles 
sont requises pour l’exercice de la traduction, à savoir la 
connaissance des langues et des cultures afin de produire un effet 
équivalent à celui du texte source en dépit des différences 
linguistiques et culturelles. Mais il convient de poser la question 
suivante: de quel traduction s’agit t-il ? Les définitions 
précédentes désignent la traduction utilisée comme objectif à 
atteindre  et pratiquée par des traducteurs ou des spécialistes 
dans un domaine donné ayant une parfaite connaissance des 
langues en question. 
 
2- Traduction professionnelle et traduction 
pédagogique: Delisle (1988) distingue la traduction 
professionnelle de la traduction pédagogique. Dans cette 
dernière, la traduction est un test de compétence dans la langue 
source et la langue cible et sert d’un outil qui s’intègre à un 
ensemble pédagogique plus vaste (Delisle, J. 1980 : P4). Il s’agit 
alors ici d’une traduction explicative qui se réduit le plus souvent 
à une traduction littérale ou mot à mot (Lavault 1998 : 19). le 
métalangage est un autre facteur qui intervient dans la forme de 
cette traduction où le professeur explique les différences entre 
les langues au niveau lexical, syntaxique et stylistique et se sert 
des exercices de traduction qui démontrent les capacités de 
compréhension et de production chez l’étudiant. 
La traduction pédagogique a un objectif métalinguistique et sert  
d’un support à la réflexion sur la langue cible (Deslisle 1980) et 
vise l’apprentissage des langues dont le destinataire est un 
professeur de langue. Par contre la traduction professionnelle 
consiste à finaliser un texte destiné aux lecteurs de la langue 
cible, déjà maîtrisée par le traducteur. Sa pédagogie a un objectif 
bien défini qui consiste à la formation de futurs traducteurs 
professionnels ou la formation de futurs formateurs de 
traducteurs. Selon Christine Durieux, L’enseignement de la 
traduction peut poursuivre quatre grands objectifs :(1)enseigner 
une langue étrangère ; (2)former de futurs professeurs de langue; 
(3)former de futurs traducteurs professionnels ; (4)former de 
futurs formateurs de traducteurs (Durieux 2005 : 37) . 
3- La traduction et l’enseignement des langues: Dans 
tout enseignement les objectifs généraux et spécifiques doivent 
être définis afin d’adapter les programmes pour l’acquisition des 
compétences (Delisle 1988). La traduction dans l’enseignement 
des langues vise l’étude de différents aspects de la langue: le 
lexique, la syntaxe et le style, à cet effet elle permet d’augmenter 
la compétence linguistique chez l’apprenant. 
Il convient donc d’adapter ce  type de traduction à l’objectif 
retenu à savoir l’enseignement d’une langue étrangère où elle 
s’organise en vertu de principes différents (Durieux 2005 : 37). 
 
3.1- L’historique : La méthode qui dominait l’enseignement 
des langues pendant un demi siècle (19ème siècle) reposait sur la 
traduction, elle se basait sur des exercices de version (traduction 
vers la langue maternelle) et de thème (traduction vers la langue 
seconde) afin d’étudier et de comparer les structures 
grammaticales ou syntaxiques problématiques. C’est la tradition 
classique appelée « la méthode de la grammaire-traduction» 
(Fotos 2005:661). 
La version permet d’évaluer la compréhension de la langue 
étrangère et le thème démontre les capacités de rédaction, tout en 
appliquant les règles grammaticales. Lado  à titre d’exemple 
(1957) s’est servi de la dite méthode dans l’analyse contrastive  
qui vise à repérer les différences entre les deux systèmes 
linguistiques et à comparer leurs structures phonologiques, 
morphologiques, syntaxiques et lexico-sémantiques. Il emploie 
le concept de transfert et d’apprentissage. Il démontre que le 
transfert aboutit à l’utilisation de nouvelles expressions  et 
prévient des transferts négatifs représentants  des erreurs dues à 
cette opération. Cependant l’apprentissage permet d’éliminer ces 
transferts négatifs. 
Dès la seconde moitié du 19ème siècle cette méthode a été 
rejetée et remplacée par la méthode audio-orale pour éviter les 
interférences de la langue maternelle. Par contre l’approche 
communicative met l’accent sur des activités relevant de la 
discussion et de la réflexion et reconnaît l’importance de la 
traduction dans l’apprentissage d’une langue étrangère  mais 
sans excès de la langue maternelle (Grellet 1991). 
Ladmiral, entre autres, propose l’utilisation de la traduction 
pédagogique avec une visée communicative et prévient des effets 
négatifs du calque d’un texte littéraire (2004:12). 
De même Le conseil de l’Europe préconise, dans le 
PORTFOLIO EUROPEEN DES LANGUES,  ce type de 
traduction  car elle constitue une activité de production écrite en 
sus de l’apprentissage du vocabulaire :  
« La compétence à communiquer …. est mise en œuvre dans la 
réalisation d’activités langagières variées pouvant relever de la 
réception, de la production, de l’interaction, de la médiation 
notamment les activités de traduction et d’interprétation » 
(Conseil de l’Europe 2001 : 25). 
3.2- La théorie : Selon Catford la théorie et la pratique de la 
traduction reposent sur l'équivalence: la correspondance formelle 
où les différentes catégories de la langue cible occupent la même 
place que celles de la langue source et l'équivalence textuelle où 
la forme du texte cible est l’équivalent  de celle de la langue 
source (1965:27): 
« A central problem of translation-practice is that of finding 
target language translation equivalents. A central task of 
translation theory is that of defining the nature and conditions of 




La comparaison des catégories linguistiques démontre les 
similarités et les différences entre les langues et résulte d’une 
traduction littérale sans aucune référence au contexte. 
  
La traduction dans l’enseignement des langues ayant un 
objectif métalinguistique relève d'une discipline de nature 
comparative. La présente étude ne vise point l’exploration des 
théories de la traduction dans l’enseignement des langues mais 
de  proposer les procédés impliqués dans ce processus. 
 
Selon Vinay et Darbelnet (1977 : 46-53), la stylistique 
comparée est la discipline qui étudie les mécanismes de la 
traduction et explique le fonctionnement d'une langue par 
rapport à une autre. Ils prennent en considération les structures 
linguistiques et les différences culturelles de la langue source et 
la langue cible et proposent une traduction directe (l’emprunt, le 
calque et la traduction littérale) qui consiste à transposer les 
éléments de la langue source dans la langue cible, et une 
traduction oblique (la transposition, la modulation, l’équivalence 
et l'adaptation) qui s’impose vu les différences linguistiques et 
culturelles. 
 Du moment que la traduction dans l’enseignement des langues 
vise la compréhension et l’augmentation des capacités de 
production dans la langue cible à travers des exercices de version 
et de thème, nous utilisons la langue arabe dans l’illustration des 
procédés proposés par Vinay et Darbelnet dans la stylistique 
comparée de l’anglais et du français. 
 
-L'emprunt : il consiste à emprunter, dans la langue cible, un 
terme dont la traduction est impossible en absence d’un terme 
équivalent, il s’applique également aux noms propres. Ex. 
"Alzheimer" rendu par la transcription رمیزلأ"  " 
 
 -Le calque : il consiste à calquer et imiter une structure ou une 
expression d’où le calque de structure et le calque d’expression. 
Ex. calque de structure : Le marché noir / ءادوسلا قوسلا  
       Calque d’expression : L’homme eut comme une secousse 
électrique 
ةیئابرھك ةفجو ھترع لجرلا نأكو ادبو 
 
-La traduction littérale : Elle est souvent définie comme 
traduction mot à mot. Cependant Newmark distingue la 
traduction littérale de la traduction mot à mot. Cette dernière 
signifie le remplacement des mots dans la langue d’arrivée par 
leurs équivalents dans la langue de départ tout en respectant 
l’ordre, elle sert d’un outil d’apprentissage des langues.  
Exemple : Eugene NIDA est décédé en 2011 
rendu littéralement par :  ادیان نیجوی يفوتيف 2011  / يف 2011  يفوت
ادیان نیجوی 
 
Par contre la traduction mot à mot ne permet pas le 
déplacement des mots : 
 يف يفوت ادیان نیجوی2011  
 
-La transposition : Ce procédé affecte le remplacement des 
espèces grammaticales du discours, tel que le remplacement d’un 
verbe par un nom. 
Ex : Pardonner ne signifie pas accepter l’injustice 
ملظلل خوضرلا ينعت لا ةحماسملا 
-La modulation : Ce procédé implique un changement de point de 
vue pour adapter la traduction au génie de la langue d’arrivée. Ex. 
traduire : 
 «le concret »  par «l’abstrait» : ناكم/un monde 
«L’affirmation »  par «la négation» : زمرت/ne cache point 
«le temps»  par «le lieu» : ةلیللا كلت يف/où 
                                نانبل دنع ءارعش برغلا ناكم يلایخ …. وھ ةظفل ةیرعش لا مسا لبج- ةظفل    
                                        زمرت نع ةفطاع يف سفنلا  ....انأو تیأر  
                                 نانبل يف كلت ةلیللا لثم ركف يرعش يلایخ) .ناربج لیلخ ناربج(.  
Pour les poètes de l’Occident, le Liban est un monde imaginaire …. 
Il est une parole poétique, non pas le nom d’une montagne – une 
parole qui ne cache point l émotion de l’individu….où le Liban m’est 
apparu semblable à une pensée  poétique et imaginaire. 
-L’équivalence : la traduction tend à rendre le sens par une 
expression équivalente à l’original notamment dans la tradition 
littérale, tels que les proverbes et des idiomes. Ex. 
a- Willy nilly : ىبأ مأ ءاش  
b- between Scylla and Charybdis  
La traduction de cette expression doit rendre le sens par son 
équivalent car les noms propres (Scylla et charybdis) renvoient à deux 
créatures mythiques et sont donc inconnus dans la culture arabe. On 
pourrait dire  entre autre : نیران نیب ou bien رانلاب ءاضمرلا نم ریجتسملاك.  
-L’adaptation : L’adaptation consiste à adapter une situation à une 
autre lorsqu’ elle s’avère difficile à rendre ou inadéquate. Les 
contraintes sont dues à une situation inexistante dans la langue 
d’arrivée ou inadéquate aux us et coutumes et aux convictions 
religieuses des destinataires. Ex. 























































































































































































































































































Vierge et le fils Jésus : عوسیو ءارذعلا  
















































































Les deux derniers procédés s’attachent à l’aspect culturel dans la 
traduction des textes littéraires et religieux. Cependant l’adaptation ne 
peut être utilisée dans la traduction pédagogique ou en d’autres termes 
dans l’apprentissage des langues car elle nécessite une parfaite 
connaissance de la langue et de la culture, c’est une traduction utilisée 
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